
La misogynie remonte à plusieurs milliers d’années. Dans la Grèce antique, le poète
Posidippe racontait : “Un fils, on l'élève toujours, même si l'on est pauvre ; une fille, on l'expose,
même si on est riche”. Exposé ici veut dire abandonner, ce qui montre que personnes ne veut des
filles. Plus récemment, le philosophe français Alain disait : “J'ai souvent envie de demander aux
femmes par quoi elles remplacent l'intelligence”.

Même si ces citations peuvent parfois passer pour une moquerie sans gravité, il ne faut pas
sous-estimer les nombreuses inégalités que les femmes ont dû endurer depuis toutes ces années. De
nombreuses améliorations ont été faites au cours des dernières décennies, mais cela ne suffit pas à
rendre les hommes et les femmes égaux. On peut noter des lois françaises les plus connues :
l’égalité salariale en 1907 et le droit d’éligibilité et le droit de vote en 1944.

De nos jours, les femmes subissent encore des différences économiques, notamment
concernant leur salaire. D’après l’INSEE (Institut national de la statistique et des études
économiques) les hommes perçoivent 32% de plus que les femmes en moyenne dans le monde.
Beaucoup disent que cela est dû à un temps de travail plus faible et à un métier moins rémunéré que
chez les hommes, mais cela est complètement contrefait. En effet, l’INSEE montre qu’à temps de
travail et à poste égal, les femmes gagnent toujours moins que les hommes, environ 4%. Imaginez :
vous travaillez autant qu’un de vos amis et vous gagnez pourtant moins que lui !

Pour rejoindre mon premier argument, les femmes ont aussi moins d’opportunités de travail
que les hommes. L’organisation Oxfam, une ONG à but humanitaire présente dans plus de 60 pays,
estime que les ⅔ des personnes travaillant dans le secteur du soin dans le monde sont des femmes.
Ces secteurs sont moins rémunérés et expliquent aussi les différences économiques entre les sexes.

De plus, de nombreuses filles, notamment dans les pays d’Afrique, ne sont pas scolarisées :
120 millions dans le monde, soit près du double de la population française, d’après les Nations Unies.
Elles sont très peu représentées dans le secteur de la science et le secteur politique : 22 femmes
sont à la tête des 195 gouvernements membres de l’ONU. La cause : le manque de moyens,
certaines lois…

Certains faits divers proposent que les hommes sont plus intelligents que les femmes, mais
d’après Science & Vie, cela est tout aussi arrogant.

Mais cela ne s’arrête pas là. Les inégalités hommes/femmes peuvent se traduire par des
violences physiques ou sexuelles qu’un tiers des femmes confessent avoir subi au cours de leur vie,
d’après l’Oxfam. D’après les Nations Unies, une femme meure toutes les 20 minutes à cause d’un
féminicide dans le monde, soit près de 44 000 par an ! Ces violences peuvent survenir aussi bien à la
maison qu’au travail. Un fait d’actualité concerne les violences sexuelles subies par les actrices, qui a
été mis en avant lors des César de cette année. Judith Godrèche a présenté un discours très
émouvant sur les nombreuses victimes dans le monde du cinéma dont voici un extrait : “Dans ma
rébellion, je pensais à ces termes qu’on utilise sur un plateau. Silence : moteur demandé. Ça fait
maintenant trente ans que le silence est mon moteur. J’imagine pourtant l’incroyable mélodie que
nous pourrions composer ensemble, faite de vérité.”. Par ces mots, elle nous montre les difficultés
que les femmes victimes ont à parler, en raison de leur traumatisme, par peur du jugement des
autres, crainte de perdre leur emploi, etc.

Finalement, il reste encore un long chemin à parcourir avant d’atteindre la parité. Ce chemin
passe par une libération de la parole des femmes et une remise en question des fondements de nos
sociétés, traditionnellement patriarcales.

Je terminerai par cette citation de Henry de Montherlant : “Le mystère de l’homme, c’est que
la femme puisse l’aimer”.


